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Objectifs de l’intervention 

• Aider à développer les compétences de 
catégorisation chez les élèves. 

• Donner des outils favorisant une organisation 
mentale du vocabulaire. 

• Ouvrir des pistes pour un enseignement 
structuré et systématique du vocabulaire 
s’inscrivant dans une continuité inter-cycles. 



Quelques questionnements de 
départ 
• Que sait-on aujourd’hui de l’acquisition du 

vocabulaire chez de jeunes enfants ? 

• Comment le vocabulaire se mémorise-t-il et se 
mobilise-t-il ? 

• Comment le vocabulaire s’organise-t-il dans le 
lexique mental ? 

• Quel vocabulaire enseigner ? 

• Quels outils privilégier ? 



Quelques questionnements de 
départ 
• Comment, sur un cycle et sur un parcours entier 

d’école élémentaire offrir une diversité de 
situations d’apprentissage tout en continuant à 
développer la structuration de base ? 

• Quelle cohérence de parcours d’apprentissage 
offrir aux élèves dans une tension permanente 
due à la rencontre d’expériences individuelles et 
de situations collectives d’apprentissage ? 

• Comment éviter un vocabulaire passif et mort ? 

 



Les principes de l’acquisition 
du vocabulaire 

Organiser, faire des liens, catégoriser, 
restructurer sans cesse ce qui a été 
acquis. L’acquisition est un processus 
dynamique. 

 



Plan de l’intervention 

• 1. Les enjeux de l’enseignement-
apprentissage du vocabulaire 

• 2. Quelques éléments théoriques 

• 3. L’acquisition du vocabulaire  

• 4. Les instructions officielles et des 
principes pédagogiques à appliquer 



LES ENJEUX DE L’ ENSEIGNEMENT-
APPRENTISSAGE DU VOCABULAIRE 
 

Première partie 
 



Des enjeux philosophiques et 
sociologiques 
• Nommer et désigner le monde. Rôle des imagiers 

• Prendre possession du monde pour devenir un 
sujet qui sait exprimer sa pensée. 

• Exercer un pouvoir sur les éléments qui 
composent le monde mais aussi sur les 
personnes. Cf Bruner et Vygotski  Agir et interagir 

• Le langage est un instrument de pouvoir et 
d’insertion dans la société.  cf Bentolila qui 
distingue langage gestuel et langage verbal. 



Des enjeux sociologiques et 
psychologiques 
 
• « …sortir du pré carré de la familiarité et de la 

connivence  pour s’adresser à ceux que l’on 
connaît moins pour leur dire des choses qu’ils 
ignorent, tel est le vrai défi de l’apprentissage de 
la langue.» (Bentolila) 

• Se posent alors les questions de la langue de 
référence, de la norme. Cf Charlot et Bautier 

• Ne pas négliger l’aspect psycho-affectif, très 
prégnant dans ce domaine d’apprentissage. 

• Utiliser le vocabulaire c’est communiquer avec 
l’autre.  



Des enjeux linguistiques et 
instrumentaux 

• En finir avec le cliché : « Les élèves n’ont pas (ou 
plus) de vocabulaire. » 

 

• Viser les éléments de structuration et 
d’organisation qui permettent d’accroître le 
vocabulaire et développer les mots radicaux et 
non les mots passe-partout. 

 

• Bien distinguer l’aspect quantitatif et l’aspect 
qualitatif, règle d’or de l’enseignement-
apprentissage du vocabulaire. Le premier est 
trop privilégié par rapport au second. 

 



Vocabulaire et syntaxe 

• Plus le vocabulaire de l’élève s’accroît, plus il a 
d’aptitudes pour la combinatoire syntaxique.  

• Cela signifie qu’il établit des rapports de hiérarchie 
au sein des phrases, qu’il a un sens de l’ordre des 
mots, qu’il met les mots  en relation en s’appuyant 
sur la nature, la fonction, la place habituelle (par 
exemple de l’adjectif). 

• L’intuition et l’expérience comptent beaucoup dans 
la combinatoire syntaxique. 

• Un répertoire de références syntaxiques est 
fondamental. Il se constitue au fur et à mesure des 
rencontres avec des textes, des comptines, des 
modèles. 



Vocabulaire et lecture 

• Une relation réciproque entre le vocabulaire et la 
lecture. Plus l’élève est habile en lecture, plus il 
acquiert de vocabulaire. Plus il possède de 
vocabulaire, plus il devient apte à lire. Mais lire 
ne suffit pas à acquérir du vocabulaire. 

• Le traitement du vocabulaire a une très forte 
incidence sur la compréhension en lecture. 

• Un mot qui n’est pas dans le lexique mental est 
très difficile à déchiffrer et à comprendre en 
cycle 2 et même plus tard. 



Vocabulaire et compréhension 

• Le nombre de mots inconnus dans un texte 
bloque la compréhension.  

• Un seuil de 10% est un seuil critique. 

• Des points de vigilance à avoir : le vocabulaire 
spécifique à certains domaines disciplinaires 
(histoire, géographie, mathématiques…), le 
nombre de mots inconnus à traiter dans certains 
documentaires ou types d’écrit. 

• Voir Guide pour enseigner le vocabulaire à l’école 
primaire, Retz 



Illustration du mot « communication » produite par une classe  

Ecole La Romanche, Notre-Dame de Mésage, G4 

http://www.cndp.fr/dictionnaire-des-ecoliers/uploads/imgAAA/definitionsGrandes/imgDefinition26713-1.JPG
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Des enjeux scolaires forts 

• Un déficit de vocabulaire conduit à une absence 
de maîtrise des relations grapho-
phonologiques. Le bruit des mots ne fait alors 
pas sens.  

• L’identification des mots s’appuie en grande 
partie sur un traitement morphologique des 
mots (Dehaene). Apprendre à lire, des sciences 
cognitives à la salle de classe, p. 21 et 83-85 



Stanislas Dehaene 
Apprendre à lire, 
des sciences 
cognitives à la salle 
de classe 



Des enjeux scolaires forts 

• Des écarts considérables entre les élèves dès le 
CE1 : de 3000 mots-radicaux pour les moins 
armés des élèves à 8000 mots pour les plus 
avancés pour une moyenne de 6000 mots. 
(Bentolila) 

• La mission de l’école est bien de compenser ces 
écarts. 
 



QUELQUES ELEMENTS THEORIQUES 

Deuxième partie 
 



Le lexique, définition 

• Le lexique est constitué par l’ensemble des 
mots disponibles dans une langue à un moment 
précis.  

• 200000 mots dans la Grande encyclopédie 
Larousse. 

• Aucun Français ne possède la totalité du  lexique 
de la langue française. 



Le vocabulaire, définition 

• Mise en œuvre effective du lexique par un locuteur  

   ou un auteur  

• Il existe des vocabulaires spécialisés (Picoche, 1993) ex : 
vocabulaire de la marine/de l'école/de la philosophie… 

Interlocuteurs cultivés : vocabulaire de 25 à 35 000 mots 

La plupart des membres de la communauté française :  
8 à 10 000 mots 

Pour répondre aux 1ères nécessités de la vie courante :  
2 à 3 000 mots 

Dictionnaire du Français Contemporain : 25 000 mots 



Le mot 

 - un signe phonétique (la parole) 

 - un signe graphique (l’écriture) 

 - un contenu sémantique (culturel/contexte) 

Elle enfila son fil dans le chas de l'aiguille puis raccommoda sa jupe 

déchirée. 

Le dernier shah régna en Iran du 16/09/1941 au 16/01/1979.  

[cha] 

chat 



Le lexique mental 

Grammaticale 
Sonore ou 
acoustique 

Orthographique Sémantique 

Chaque mot est stocké dans le 
lexique mental sous quatre 

formes différentes : 



Une « collection de 
dictionnaires » 
• Se reporter à Stanislas Dehaene, Les neurones de 

la lecture, O. Jacob éditions. 

• Diverses expériences relatées dans le livre 
démontrent des procédures de stockage et 
d’organisation du lexique. 

• C’est cette organisation qu’il faut générer ou 
renforcer.  → Listes thématiques, travail sur la 
catégorisation et les classes de mots, 
substitutions et synonymie. 



Une « collection de 
dictionnaires » 

• Un mot n’est pas isolé. Il prend son sens par 
rapport à d’autres avec lesquels il est en relation 
grammaticale (classes de mots), morphologique 
(terre, terrien, terrestre…), sémantique (grand, 

gigantesque, géant…), orthographique (vert, vers, 

vair, ver, verre), phonologique (dent, dans, d’en…). 
 



Particularités sémantiques 

 Mots pleins et mots outils 

   Les mots pleins : renvoient à une réalité et à un 
référent que l’on peut définir (table, monter, 

légume, rouge…). 

   Les mots-outils ou grammaticaux : n’évoquent 
pas une réalité concrète, même s’ils ont du sens. 
(prépositions, articles, conjonctions) 

   La lexicologie ne s’occupe que des mots pleins. 



Particularités sémantiques 

• Hyperonymes  (légumes, outils), et hyponymes 
(brocolis, radis, salade… ou pince, marteau, tournevis…). 

• Degré de précision des mots.  

• Relations de synonymie, antonymie, paronymie, 
homonymie. 

• La polysémie suppose de pouvoir s’appuyer sur 
le contexte. Point de vigilance départemental. 

• Sens propre et sens figuré génèrent des 
difficultés réelles. 





Le vocabulaire est soumis à des 
variations 
• Diachroniques et synchroniques : les mots se 

déforment, évoluent, apparaissent, 
s’infléchissent vers des sens nouveaux ou 
disparaissent. Certains sont créés en fonction 
des besoins; d’autres sont empruntés aux autres 
langues. 

• Géographiques: les Québécois disent magasiner 
pour faire les magasins, bûcher pour couper du 
bois… 

• Socio-culturelles : l’analyse de la variation des 
formes linguistiques en fonction des facteurs 
sociaux est appelée analyse variationniste. 



Particularités morphologiques 

Préfixes, suffixes et radicaux : éléments de forme 
et de sens, de rôle important dans la structuration 
des mots et l’ensemble du lexique. 
 
 Préfixe : morphème (plus petite unité de sens) 
placée en position initiale du mot. Précède 
immédiatement soit l’élément radical (refaire) soit, 
plus rarement, un second préfixe (réimplanter). 
 
 Suffixe : morphème adjoint à la fin d’un mot ou  
d’un radical pour constituer un nouveau mot.  
Deux catégories: suffixes flexionnels et 
dérivationnels. 
 



Particularités morphologiques 

 Racine : élément non réductible, commun à tous  
les mots d’une même famille à l’intérieur d’une 
langue.  
  Radical : forme ou l’une des formes prises par  
la racine, celle-ci servant de base de 
représentation. 
 
L’identification des mots s’appuie sur le traitement 
morphologique des mots (Dehaene et alii).  
La compréhension d’un mot nouveau s’appuie sur 
la connaissance des autres mots de la même 
famille ou d’autres mots ayant la même 
particularité morphologique (-ette, re-, dé-…). 
Procédure d’analogie fondamentale. 

 



Particularités morphologiques 

• Les mots peuvent aussi être : 

• Simples 

• Composés 



L’importance des champs  

• Champ lexical : il se compose de tous les mots 
qui ont un rapport avec une même notion 
(arbre, pousse, plante, liane, forêt…). 

• Champ sémantique : il se compose de 
l’ensemble des sens que peut prendre un mot. 



L’ACQUISITION DU VOCABULAIRE 

Troisième partie 
 



Activités de compréhension 
Lexique 
passif 

Activités de production Lexique 
actif 



Un processus continu et 
exponentiel 
• Un décalage entre compréhension et 

production perdure toute la vie.  

• Il est difficile d’identifier l’étendue lexicale d’un 
sujet. sans doute aux alentours de 10000 mots à 6 
ans, avec un accroissement de 10 mots par jour 
durant 20 ans à partir de 2 ans. Bentolila 1000 mots/an 

• Une personne cultivée adulte devrait pouvoir 
disposer d’environ 25 000 à 30 000 mots. Un 
adulte très cultivé possède environ 45000 mots. 

• Face à des repères difficiles à évaluer, se fixer des 
repères pédagogiques. 

 

 



Découverte  
du lexique dans des 
situations scolaires 

variées 

       

   

 

    
 

Lexique 
actif 

Lexique passif 

Travail sur  
ce lexique passif en 

classe 

On distingue deux niveaux d’acquisition d’un mot nouveau : 
1er niveau : le mot nouveau est disponible uniquement en situation 
de réception - compréhension (lexique passif) 
2e niveau : le mot nouveau est disponible en toute situation : 
réception ET production orale ou écrite (lexique actif)  

Le bain de langage ne saurait suffire pour développer le lexique 
Il faut prévoir le lexique qu’on veut faire acquérir. 
Il faut une centration de l’enseignant sur ce lexique  

à chaque étape de l’acquisition. 

Incitations au 
réemploi 



Conséquences didactiques 
Le travail à effectuer autour du lexique diffère  

donc selon le niveau de connaissance visé.  

C’est la compréhension des mots 
utiles pour réaliser une tâche  

qui est visée.  
(comprendre un album lu par la maîtresse, 
un texte lu seul, un énoncé de problème…) 

C’est la production des mots utiles 
pour évoquer un univers  

qui est visée. 
(faire le compte rendu d’une visite au 

musée, produire un récit sur les pirates...) 

Quel lexique développer? 

Les mots du support utilisé (album, 
texte, énoncé) qui risquent de poser 
problème aux élèves. L’enseignant 

doit anticiper ces difficultés. 

Les mots qui permettront d’évoquer 
l’univers (musée, pirates…). 

L’enseignant doit lister les mots 
de l’univers qu’il veut développer. 

Une connaissance au stade passif Une connaissance au stade actif 

Quand et comment développer ce lexique? 

En amont de la situation 
rencontres variées en situation. 

En amont et pendant la situation 
1. Rencontres variées en situation. 
2. Séances de vocabulaire sur ce 

lexique. 
3. Incitations à l’emploi du lexique. 



 

• C’est être capable de : 

L'identifier à l'oral, en situation d'écoute 

Le lire, silencieusement et à haute voix 

Le réemployer en contexte, à l'oral, à l'écrit 

Le définir L'orthographier 

L'analyser grammaticalement : nature  
et fonction dans une phrase donnée 

Michel Zorman 

Connaître un mot 



 

• C’est être capable de : 

Connaître ses possibilités sémantiques (rôle des contextes) 

Les jugements sociaux portés sur lui en tant que formulation 

Les caractéristiques de son fonctionnement syntaxique  

et orthographique 

Utiliser un mot 



Booth et Waxman 2002 

Ceci est un blicket. 

Que veut dire "blicket" ? 
• Éléphant ? 

• Animal ? 

• Image ? 

• … 

Ne confondez pas blicket d’Afrique et blicket d’Asie. 
– Que veut dire blicket ? – Éléphant  

Mon blicket d’éléphant est réussi même si j’ai dû 
gommer. 

– Que veut dire blicket? – Dessin  

 Présenté hors de tout contexte de communication, un mot   
 peut être compris différemment selon les personnes. 

  L’acquisition du sens exact d’un nouveau mot implique qu’il ait été 
rencontré dans de véritables situations de communication. 



Britt Mari-Barth 1987 - 2001 
Imaginez un jeune enfant avec sa mère à un carrefour 

• Un énorme camion passe,                                                                               
il est rouge, il fait beaucoup de bruit. 

• La mère montre le camion du doigt                                                                
et dit « un camion ». 

 

Le lendemain, un autocar passe au même endroit,                                                      
il est énorme, il est rouge, il fait beaucoup de bruit. 

• L’enfant montre l’autocar du doigt                                                                   
et dit « camion » 

• « Non, dit la mère. C’est un autocar. » 
 
Et ainsi de suite… 
 

Quand l’enfant sera capable de reconnaître les camions selon un certain 
nombre de signes communs essentiels, bien que les camions soient 
différents, il aura acquis le concept de "camion"  CATEGORISATION 

     L’acquisition du sens exact d’un nouveau mot nécessite  
 au moins dix rencontres en situation 
 de rencontrer plusieurs occurrences du mot 
 des interactions avec l’adulte 

http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://www.rdfm.org/ammuzzu/wp-content/uploads/2006/07/un-camion-rouge.jpg&imgrefurl=http://www.rdfm.org/ammuzzu/2006/risveglio-dolce/&h=768&w=849&sz=126&hl=fr&start=12&tbnid=Z90m9npfzrT0wM:&tbnh=131&tbnw=145&prev=/images?q=camion+rouge&gbv=2&svnum=10&hl=fr&sa=G
http://images.google.fr/imgres?imgurl=http://clabedan.typepad.com/photos/uncategorized/bus_rouge_zoom.jpg&imgrefurl=http://www.leblogfinance.com/2006/01/index.html&h=450&w=450&sz=51&hl=fr&start=4&tbnid=U2e-lzSg3iwGfM:&tbnh=127&tbnw=127&prev=/images?q=bus+rouge&gbv=2&svnum=10&hl=fr&sa=G


Comment un mot est-il 
appréhendé ? 
• Plusieurs stratégies sont à l’œuvre : 

• → appui sur le contexte (voir diapositive 
suivante) sémantique et morphosyntaxique; 

• → analogie avec d’autres mots connus (mots de 
la même famille ou mots morphologiquement 
semblables); 

• → appui sur des interactions avec un adulte ou 
un pair (explications,  recours à la synonymie…); 

• → recours à un outil (dictionnaire, lexique, 
carnet ou cahier de vocabulaire, listes) mais il 
faut savoir choisir le sens qui convient au contexte; 

 



Comment le mot est-il 
appréhendé ? 
• Plusieurs stratégies sont à l’œuvre : 

• → mettre le mot entre parenthèses (différer sa 
compréhension en traitant le global avant le 
local); 

• → essayer de remplacer le mot par un autre, 
connu; 

• Les opérations mentales mises en œuvre sont : 
mettre en relation, comparer, classer, définir, 
identifier. 



Le processus d’apprentissage du 
vocabulaire 
• L’élève n’apprend pas par empilements 

successifs de mots. 

• Chaque mot nouveau s’ajoute aux mots connus 
mais réorganise les savoirs en les transformant.  

• Agnès Florin évoque la dénomination 
catégorielle (caniche, chien, animal). 



Mémoriser le vocabulaire  

• Mémoriser, c’est avoir mis en lien et catégorisé 
les mots. Les situations de réemploi, de 
production à l’oral et à l’écrit, de 
questionnements autour du mot favorisent son 
intégration. 

• Document  

• Voir plus haut ce qui est dit du passage par une 
représentation iconographique du mot. D’où 
l’importance des dictionnaires illustrés, des 
imagiers de classe, des collections… 



Extrait de la notice va-nu-pied  

Opération dictionnaire numérique des écoliers, école de l’Isère 

Phrase d'exemple :  
Dans les rues des grandes villes, on croise des gens qui ont l'air très pauvres 
et qui mendient; beaucoup préfèrent les ignorer et pire encore, certains se 
moquent d'eux et les nomment va-nu-pieds. 
Synonymes :  
gueux miséreux clochard crève-la-faim mendiant 
Antonymes :  
aisé huppé nanti prospère opulent 
Remarque :  
orthographe: Depuis 1990, va-nu-pieds peut s'écrire vanupied. On peut 
rencontrer le terme va-nu-pieds en lisant les aventures de Tintin dans "Vol 
714 pour Sydney". En effet, dans cette bande dessinée, le capitaine 
Haddock dit de nombreuses insultes dont "Va-nu-pieds !". 



LES INSTRUCTIONS OFFICIELLES ET DES 
PRINCIPES PEDAGOGIQUES A APPLIQUER 
 

Quatrième partie 
 



Les programmes 

 Pour le C3, ils proposent un enseignement    
 lié au sens et à la forme du mot. 
 

 Alors que pour le C2, ils privilégient  
 l'enseignement du vocabulaire par l'accès  
 au sens et au contexte. 



Fin de C1/Début de C2 : GS 

En relation avec des activités de lecture 

Veiller à introduire  
chaque semaine  

des mots nouveaux  

noms, verbes, adjectifs,  
adverbes, prépositions  

Acquisition du vocabulaire en contexte 

Séquences spécifiques, activités régulières  
de classification, de mémorisation de mots,  

de réutilisation du vocabulaire acquis,  
d’interprétation de termes inconnus  

à partir de leur contexte.  

Dans les divers domaines d'activités 



C3 : CE2 – CM1 – CM2  

Étude des relations de sens  
synonymie/antonymie/polysémie/  

regroupement de mots sous  
des termes génériques/  

identification des niveaux  
de langue 

Étude des relations qui  
concernent à la fois  
la forme et le sens  

(famille de mots) 

Séances et activités spécifiques de classe 
 notamment à partir de supports textuels  

intentionnellement choisis  

Dans tous les domaines d'enseignement 

Identification  
grammaticale 

des classes de mots 

Usage du dictionnaire 



L’étude du fonctionnement des 
mots selon deux axes 

 L’axe horizontal des relations (syntagmatique)  

 L’axe vertical des substitutions 
(paradigmatique)  



Des principes pédagogiques à 
respecter 
• Dispenser un enseignement systématique, 

cohérent et rigoureux ne laissant pas de part au 
hasard ni aux rencontres ponctuelles (type mot du 
jour, éphéméride…). 

→ Le bain culturel ou le bain lingusitique ne 
suffisent pas du tout. 
 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 1 :  

Choisir le vocabulaire en s’appuyant sur 
des listes de fréquence en veillant à  varier 
les classes de mots (importance 
fondamentale des verbes, des adjectifs…) 



 

 

 

 

 

                 

Les 100 
premiers mots 

les plus 
fréquents de la 
langue française  

 Plus le chiffre qui précède est élevé,  
    plus la fréquence d’emploi est grande. 

 Les mots les plus employés sont les mots outils,   
    présents quel que soit le texte ou le discours. 

 Dans les mots lexicaux, les verbes sont très bien  
    représentés, notamment les irréguliers. 



 

 

 

 

 

           

LA FREQUENCE DES HOMONYMES 

Cette liste peut donner des priorités d’apprentissage : 
Tous les mots n’ont pas la même fréquence et il convient  

de faire mémoriser le mot le plus employé.  
Il est évident que le terme sceau est moins important  

que saut, taon que tant et temps… 
 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 2 : 

Respecter une programmation très 
rigoureuse : d’école, de cycle, annuelle en 
respectant une progressivité des 
apprentissages (du plus fréquent au moins 
fréquent) et en répartissant bien  pour 
chacun des thèmes les mots par niveaux de 
classes. 
 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 3 : 

Inscrire le vocabulaire dans l’emploi du 
temps comme plage spécifique 
institutionnalisée et planifier les leçons. 



Des activités planifiées 

Des activités longues Des activités courtes 
      ritualisées 

  Objectifs : 
  - Conduire les élèves à    
    changer leurs  
    représentations    
 - Prendre le temps de 
  construire  
  la compréhension   
  d’une notion 

Objectifs : 
- Systématiser les  
  apprentissages et    
  développer des  
  automatismes 
- Relancer l’intérêt et  
  la curiosité pour la langue 

     Apprentissage      Automatisation 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 4 :  

Développer à équilibre l’axe qualitatif 
(morphologie et formation des mots, 
relations sémantiques, catégorisations) et 
l’axe quantitatif (approches thématiques, 
listes de vocabulaire, introduction de mots 
nouveaux). 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 5 : 

Introduire l’équivalent de deux mots 
nouveaux par jour : soit 15 mots au moins 
par semaine.  



L’école a un rôle déterminant à jouer dans l’acquisition 
de la langue et de son enrichissement qui doit être 

continu du cycle 1 au cycle 3. 

Les nouveaux programmes 2008 précisent  
qu’ « en relation avec les activités et les lectures, 

l’enseignant veille à introduire chaque semaine des 
mots nouveaux (en nombre croissant au fil de l’année et 

d’année en année) pour enrichir  
le vocabulaire sur lequel s’exercent ces activités ». 

Ils ne mentionnent plus les données chiffrées fournies 
par le projet de consultation 2008  

10 mots par semaine, soit 360 mots par an pour la PS,  
le double pour la MS,  

et 500 mots par an à partir du CP. 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 6 : 

Exposer l’élève plusieurs fois au mot nouveau en 
jouant sur des contextes linguistiques variés et 
en s’appuyant sur des approches différentes (ne 
pas se restreindre à des définitions). 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 7 :  

Pousser les élèves le plus possible dans la 
voie de la catégorisation. 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 8 : 

Interagir sans cesse avec les autres 
domaines d’apprentissage : lecture, 
écriture, expression orale mais aussi avec 
les autres disciplines que le français. 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 9 : 

S’appuyer sur des outils d’aide à l’organisation 
et à la mémorisation, si possible outils de 
cycle. 

→ Les outils visuels renforcent et    
objectivent des formes d’organisation 
mentale. 
http://www.gdml74.edres74.ac-
grenoble.fr/spip.php?article75 : classeur de 
vocabulaire 

http://www.gdml74.edres74.ac-grenoble.fr/spip.php?article75
http://www.gdml74.edres74.ac-grenoble.fr/spip.php?article75
http://www.gdml74.edres74.ac-grenoble.fr/spip.php?article75


 

 

 

                

 CP 

La synonymie à partir d'albums 



 

 

 

 

 

                  

Les outils récapitulatifs 

Mots 
des  

sciences 



 

 

 

 

 

                

La marguerite  
de la ville 

On peut remplir  
au préalable  
les pétales gris  
sur l’origine  
des mots et  
les termes latins 
associés au champ. 

Production du champ lexical de la ville 



 

 

 

 

          
 

 

                 

Champ lexical de la peur 
Affiche collective CE1 

Ranger les termes  
allant d’une petite peur  
à une très grande peur 

Production du champ lexical de la peur 



 

 

 

 
 

 

Production du champ lexical des dégâts  
à partir du verbe abîmer 

CE1 

CE2 



 

 

 

 
 

 

Construire une 
grille sémique  

Réinvestir  
le vocabulaire 
travaillé 

CE1 

CE2 

Production du champ lexical  
à partir du verbe manger 



  

 

 

 

                                                                    

Classer avec  
les guirlandes  
de mots 

Cartes images perforées 
en haut, en bas et sur 
les côtés, comportant 
sur une face le mot écrit 
en script ou cursive, sur 
l’autre le dessin ou la 
photo correspondante. 

Cartes vierges  
pour de nouvelles 

propositions,  
anneaux en 

plastique pour 
accrocher  

les cartes entre 
elles. 

  Les guirlandes de mots 

Activités de production 
d'un champ lexical 



Étiquettes collections 

A l'oral avec des images  
A l'écrit pour des élèves lecteurs 



Boîtes collections 

A l'oral avec des images  
A l'écrit pour des élèves lecteurs 



soleil 

J 

A 

U 

N 

E 

 

éblouissant 

c 
h 
a 
l 
e 
u 
r 

rayons 



 

 

 

 

A la fin de la séance, échanger sur ce qui a été 
appris. 

Il est important que chaque élève (se) dise ce qu’il a 

compris de tout ce qui a été fait précédemment. 



Des principes pédagogiques à 
respecter 

• Principe 10 :  

Faire jouer l’élève avec les mots et 
développer sa curiosité pour les mots et 
son plaisir. 



Un mot doit être présenté en général une dizaine  
de fois avant d’être stocké en mémoire  

(phonologique et orthographique) et réutilisable. 

Travailler sur les mots les plus fréquents  
et les plus riches mais aussi sur les mots rares. 

Ne pas se concentrer exclusivement sur les noms,  
mais explorer aussi les verbes et les adjectifs. 

Un mot n’étant jamais isolé dans la langue, travailler  
sur un terme revient très vite à le mettre en réseau. 

Apprendre un mot 



Des activités pour agir selon 
quatre axes d’apprentissage 

• Axe 1 : Des mots en contexte 

• Axe 2 : Les relations entre les mots 

• Axe 3 : La catégorisation 

• Axe 4 : La morphologie 



Axe 1 : des mots en contexte 

• Quatre temps forts de l’apprentissage pour passer 
du vocabulaire passif au vocabulaire actif : 

• 1. Lister le « lexique cible » de l’univers cible (par     
exemple, le lexique de la peur). 

• 2. Faire connaître ce lexique cible au stade passif  
     par des rencontres dans des situations   variées. 

• 3. Consacrer les séances de vocabulaire à l’étude  
     de ce lexique cible. 

• 4. Inciter au réemploi de ce lexique cible dans  
      des situations variées. 

 
 
 

 



Noms Adjectifs Verbes Expressions 

La peur 
Une frayeur 
La frousse 
Un 

cauchemar 

Effrayant  
Peureux 
Terrible 

Avoir peur de… 
Faire peur à… 
Effrayer  
Terroriser 
Trembler 
S’enfuir 
Se réfugier 
Rassurer 

Claquer des dents 
N’avoir peur de rien 
Être mort de peur 
Avoir la chair depoule 

1 - Lister le « lexique cible » de la peur.  
Albums en réseau : Une ressource pour l’enseignant : les scripts qui listent 

un « lexique cible » sur le thème; ils indiquent quelques albums à utiliser pour 
découvrir et/ou réemployer ce lexique cible. 

Développer le lexique de la peur au stade actif 



 

 

 

 

          
 

 

                 

Champ lexical de la peur 
Affiche collective CE1 

Ranger les termes  
allant d’une petite peur  
à une très grande peur 

Production du champ lexical de la peur 



Axe 2 : les relations entre les 
mots 
• Certaines activités sont très porteuses comme 

les scripts (à partir des champs lexicaux mais 
aussi des classes grammaticales). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Exemple  de script dans une classe de CP 

Pour la chaîne OGRE : les mots ogre, grand, dévorer, cuire, 
crocs terribles et couteau sont reliés entre eux 
horizontalement par des anneaux, mais chacun de  
ces mots génère un autre champ lexical qui se déroule 
verticalement, accroché aussi par des anneaux. 



Activités de production  
d'un champ lexical 

• "Brainstorming"  

  Proposer un maximum de mots sur un sujet donné  
(les mots des habitations/les mots qui ont rire ou font peur…)   

• Jeu du marabout du sens  

  Donner un mot de départ, chaque élève doit rapidement trouver un mot  
qui entretient une relation sémantique avec le mot donné 

•  Jeu du mur du silence (élèves lecteurs) 

 Ecrire un mot au tableau, les élèves viennent écrire, à tour de rôle,  
d'autres mots que le mot de base leur suggère en explicitant pourquoi 

• Jeu des mots communs (élèves lecteurs) 

  Recherche par groupe avec/sans dictionnaire.  
A partir d'un mot donné, 2 équipes doivent produire un maximum de mots en 
quelques minutes. L'objectif est d'obtenir le plus de mots communs avec l'autre 
équipe ce qui oblige à orienter les recherches vers des mots qui entretiennent une 
relation sémantique évidente avec le mot de départ. 



Activités de production 
d'un champ lexical 

• Jeux d'associations d'idées  

    Choisir un mot (soleil, lune, pluie, vacances…) et noter  
    au tableau,  tous les mots et expressions qui viennent  
    à l’esprit des élèves à son évocation (images pour GS) 

    Trier ces mots : ceux qui évoquent la forme, la couleur,  
    la texture, le goût + autres associations  

    Les élèves écrivent ensuite un texte en choisissant  
    les termes qui leurs conviennent et en les disposant  
    comme des rayons de soleil autour du mot de départ 



 

 

 

 

 Compléter les bulles B vides en essayant de dire exactement 

pareil que le personnage A, mais en employant un synonyme 

La synonymie à partir des Dupondt 



 

 

 

 

 

Découvrir la notion d’antonymie dans un procédé d’écriture 

• Distinguer les couples de mots réellement contraires 

• Comprendre que le contraire d’un mot appartient  
  à la même classe grammaticale 

• Élaborer une fiche-outil 

NOM VERBE ADJECTIF ADVERBE 

jour/nuit allumer/éteindre  vieille/jeune au loin/à proximité 

L'antonymie à partir de textes 



 

 

 

 

 

 

Deviner un mot et donner son orthographe avec le 
moins d’indices possible. 

Le Devin'mot,un jeu sur les homonymes 



Axe 3 : la catégorisation 

• Renforcer les activités de classement, de 
rangement, d’assemblages, de complètement 
d’une collection. 

• On peut pratiquer aussi des inventaires, des jeux 
de l’oie, des classements dans des paniers de 
couleurs, sur des tableaux... 



Activités de Catégorisation 

• Les imagiers et les représentations graphiques 

   Outils pour renforcer le vocabulaire 

 Mettre en place différents champs lexicaux, 
sémantiques  
et syntaxiques 

 Particulièrement utiles pour les noms, les adjectifs,  
les verbes d'action 

 Constituer des séries de photos/d'images/de mots  
en fonction de l'entrée thématique travaillée :  
 catégories larges (noms de personnes/d'animaux…)  
 catégories plus étroites (nom de fruits) 

 Boîtes/Cahiers/Carnets des trésors de mots  
à constituer sur le cycle (images/dessins/mots écrits) 



Imagier des objets de l'école 



Activités de Catégorisation 

Constituer des arbres 

FRUITS 

Agrumes 
Fruits  

secs 
Fruits 

exotiques 

noix 
raisin 

sec 
noisette citron pamplemousse orange ananas kiwi banane 

Niveau 

Super-ordonné 

Niveau 

de base 

Niveau 

Subordonné 



Axe 4 : la morphologie 

• Cet axe est prépondérant dans l’apprentissage de 
la lecture et la compréhension. 

• Il permet de s’appuyer sur des compétences 
d’analogie. 



Axe 4 : la morphologie 

• Voir, pour le cycle 2, 
http://www.gdml74.edres74.ac-
grenoble.fr/spip.php?article41 , progression 
pour le cycle 2 

• Voir pour le cycle 3 Guide pour enseigner le 
vocabulaire à l’école primaire, Retz 

• Batimo, situations d'apprentissage pour acquérir 
du vocabulaire en manipulant préfixes, suffixes 
et radicaux CM 
E. Calaque, G. Martino, les cahiers de la fourmi 

• Mélimo, 
Polysémie/Charades/Intrus/Anagrammes  
les cahiers de la fourmi, CE1, CE2, CM 

http://www.gdml74.edres74.ac-grenoble.fr/spip.php?article41
http://www.gdml74.edres74.ac-grenoble.fr/spip.php?article41
http://www.gdml74.edres74.ac-grenoble.fr/spip.php?article41


 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                       

Il est intéressant  de demander aux élèves de produire ou de 
compléter des fiches récapitulatives autour d’un préfixe ou d’un 
suffixe. 

Il faut pouvoir 
consigner dans 
un endroit les 
termes éclaircis 
(systématisation 
Connaissances) 

Des outils 



 

 

 

        

 

Ces séries sont aussi intéressantes pour l’orthographe 

 



 

• Créer des mots-valises  
articulation de deux éléments pris chacun dans un autre mot 

 Cobracadabra : formule magique pour transformer un enfant en reptile 
 Drôlmadaire : dromadaire comique 
 Eléphantonneau : petit éléphant tellement malicieux qu'il fait tourner  

ses parents en barrique 
Pandidas : baskets d'ours  
 

Yak Rivais : Le rhinocérossignol et autres animots-valises  

Paul Geraghty : Le sautaméléon – éd Kaléidoscope 
 

□ Dessiner et inventer la définition du mot-valise créé 
 

Activités autour  
de la formation des mots 



Morphologie  

• Se doter d’outils de progression très rigoureux 
(voir dossier joint). 

• S’appuyer sur des classements, des activités de 
génération de mots, de tris de mots en fonctions 
de critères (voir diapositives suivantes). 

• Pratiquer la morphologie en toutes occasions. 



Cahier de vocabulaire  
CP. 
Une famille de mots  
et des exemples de  
dérivations possibles  
générées par le  
même suffixe 



Classeur de 
vocabulaire 
CE1. 
Le haut 
comporte des 
listes 
thématiques, 
le bas, des 
critères et 
exemples 
morphologiqu
es.Ici, des 
phrases sont 
produites à 
partir du 
préfixe re- 



Le dictionnaire numérique des 
écoliers 



Conclusion 

• Mes remerciements à Dominique Gourgue  et Dominique 
Simon-Ruaz pour le travail partagé sur le vocabulaire au sein 
du groupe maitrise de la langue 38 


